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plus, je seis que je suis leur interprète à tous, en disant que nous
no formons qu'un cœur et qu'une volonté, pour jsurer à nos popu-
lations les avantages les plus complets possibles ; dans l'ordre

spirituel d'abord, mais aussi dans l'ordre matériel et humain. Je
euis certainement encore leur interprète en disant que l'énergie de
notre détermination n'altère en rien la charité que nous devons à
tous ; et qu'à l'avenir, comme par le passé, notre travail, notre vie,

toute notre existence seront au pays de notre adoption, afin d'assu-

rer son bonheur et sa prospérité, car nous en sommes les citoyens

dévoués et les serviteurs affectueux.

C'est à ces mêmes prêtres si aimés et si dignes de l'être que je

dédie la revue historique que je termine en ce moment. Qu'ils

daignent la regarder comme un domaine commun, mis à leur usage
par le chef de la famille sacerdotale que nous formons ensemble.
Ce travail, je le leur offre, aujourd'hui qu'ils sont réunis pour com-
mémorer le quarante-deuxième anniversaire du jour où Dieu, par
spn Eglise, m'a confié la plénitude du sacerdoce. Si cet anniver-
saire n'est pas le dernier de ma carrière, le travail actuel ne sera

pas non plus le dernier du genre. Avant que ma main se dessèche,

avant que ma mémoire me refuse entièrement son secours, avant
que mon intelligence ne s'obscurcisse trop, je voudrais donner à
mon cœur la satisfaction d'effeuiller quelques pages de l'histoire

de nos missions, car cette histoire, pour n'être pas bien connue,
n'en est pas moins palpitante du plus vif intérêt.

t ALEX., Arch. de Saint-Boniface,

0. M. I.
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Saint-Boniface, 22 Novembre 1893.
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